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Bienvenue en Équateur !

« All you need is Ecuador ». D'une superficie comparable à celle de la moitié de la France, l'Equateur est certes le plus petit des pays andins mais pourtant si grand par sa beauté, ses paysages et sa culture ! L'Equateur est une de ces découvertes uniques qui ne laissent personne indifférent. Niché entre le Pérou et la Colombie, le pays est façonné par le mélange de cultures indigènes et coloniales. Quito, perchée à 2 800 mètres d'altitude, possède un des cœurs historiques les mieux conservés d'Amérique du Sud. Mais Quito, c'est aussi une ville nouvelle, où l'on aime faire la fête et sortir tard. Après avoir visité la capitale, départ pour l'Avenue des volcans, cette descente à travers les Andes est l'occasion de découvrir les nombreux villages blottis à leurs pieds. C'est le moment de prendre de l'altitude mais surtout plein les yeux : du Cotopaxi au Chimborazo, en passant par la belle lagune de Quilotoa, on pourra continuer vers l'Amazonie, entre les confins de la Sierra à l'ouest et le Pérou à l'est, l'Amazonie Equatorienne possède de nombreux sites encore inoccupés par l'homme. Si elle fascine par sa biodiversité, elle intéresse aussi pour la richesse de ses sols : la réserve de Yasuni a fait beaucoup parler d'elle dans le cadre du projet du même nom. A l'ouest, il y en a pour tout le monde, entre villages de pêcheurs, stations balnéaires et spots de surf ! Enfin, comment ne pas évoquer les Galápagos ? Un séjour sur ces îles au nom idyllique est encore un voyage dans le voyage.




DÉCOUVERTE
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COTACACHI - Lac de Cuicocha.
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Les plus de la destination



Les espaces infinis
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ZUMBAHUA - La route de Zumbahua serpente à travers le paramó andin.

© Stéphane SAVIGNARD



Malgré sa petite taille, l’Equateur dégage une impression d'espace et de grandeur dans chacune de ses régions. Traversant le pays du nord au sud, la majestueuse cordillière des Andes (ou Sierra) s'étend à la fois en vastes plaines verdoyantes, en lagunes colorées, en volcans aux cîmes enneigées et en plantations dont les damiers grignotent les flancs de vallées escarpées. Sur la côte Pacifique, d'Esmeraldas à Salinas, de longues étendues de sable doré ou gris bordent des falaises abruptes. Enfin, couvrant près de la moitié du territoire, l'Amazonie renferme d'immenses forêts, denses et tropicales, dans lesquelles les animaux sont rois.



L’Amazonie mythique

L’Oriente est un monde dense et inextricable d’où l’on ne revient pas indemne. Une telle aventure sur le territoire amazonien marque les esprits à jamais tant les sensations sont décuplées et les découvertes nombreuses. Végétation exubérante et faune extraordinaire, atmosphère tranquille en apparence qui peut se révéler angoissante… la forêt est l’un des derniers sanctuaires de la vie sauvage encore en sursis, mais pour combien de temps ? Dans ce monde à part, vous pourrez apercevoir anacondas, boas, caïmans, piranhas, dauphins d’Amazonie, tarentules, singes, toucans, pléthore d'oiseaux multicolores, et peut-être même paresseux, jaguars et autres animaux rares. A condition, bien sûr, de s’enfoncer en profondeur dans la forêt.
L’Amazonie, c’est aussi le berceau de certaines ethnies ancestrales – Secoya, Siona, Huaorani, Quechuas, Mantas, Záparo, Shuar, Huancavilcas et Cófan – qui tentent, envers et contre tout, de résister aux travers de la civilisation moderne. Les anthropologues en herbe auront ainsi l’opportunité de se familiariser avec leur mode de vie, en harmonie avec la nature, ainsi qu'avec leur savoir-faire médicinal et leurs traditions chamaniques... Partager la chicha (boisson typique), chasser à la sarbacane ou consulter un chaman sont autant d’aventures inoubliables à vivre dans ce lieu unique.



Une biodiversité sous haute surveillance
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Une biodiversité sous haute surveillance - Tortues terrestres dorlotées au Centre Darwin sur Santa Cruz.
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Ces dernières années, le pays a pris conscience de la richesse extraordinaire de sa faune et de sa flore, et de nombreuses zones naturelles sont désormais protégées. Depuis peu, autorités locales, associations et fondations privées redoublent de vigilance. Ainsi, les parcs et réserves nationales mettent à l’abri de l’avidité et de l’agressivité humaine bon nombre d'espèce végétales et animales. De la jungle à la Sierra en passant par les Galápagos, les amoureux de la Nature s'en donneront à cœur joie. Sans oublier de faire un détour par la réserve ornithologique de Mindo, située dans la province de Pichincha, où sont recensées plus de 300 espèces d'oiseaux.



L'archipel des Galápagos, un territoire unique

Autrement connu sous le nom d’archipel de Colón, les Galápagos constituent un monde à part surgi il y a des millions d’années au cœur de l’océan Pacifique, à quelque mille kilomètres des côtes, où le temps est suspendu. C’est là, en 1835, que le biologiste anglais Charles Darwin y étudie l’évolution et la sélection naturelles des espèces. Au milieu de paysages lunaires, iguanes, otaries (ou lions de mer), tortues géantes et des milliers d’oiseaux (fous masqués ou à pattes bleues, pélicans, flamants roses, frégates, hérons, huitriers des Galápagos, merles moqueurs, pinsons de Darwin, cormorans, etc.) cohabitent dans une harmonie déconcertante, sans craindre la présence de l’Homme. Des animaux au physique préhistorique donc, mais aussi une multitude d’habitants sous-marins peuplent les profondeurs : raies manta, crabes rouges et noirs, requins (des Galápagos, gris, marteau, tigre, baleine et requin à cornes) et une flopée de poissons multicolores.



Activités extrêmes et sensations fortes

En Équateur, la diversité des paysages permet de s’adonner à une multitude d’activités variées. Sportifs en herbe ou confirmés, vous ne saurez plus où donner de la tête. Le pays est propice aux treks : vous pourrez ainsi sillonner le paramó andin pendant plusieurs jours sans croiser âme qui vive, mais aussi gravir des volcans aux cratères incandescents et des montagnes aux sommets enneigés, qui tutoient parfois le ciel à plus de 6 000 m, et galoper dans le vent sur les pistes jadis empreintées par les messagers incas... A Baños et Misahaulli, aux portes de l’Oriente, vous vous essaierez au canoë, au rafting, au canopy (tyrolienne) ou au canyoning avant de parcourir la Route des cascades à vélo. Les surfeurs quant à eux gagneront les meilleurs spots de la côte Pacifique (Montañita), tandis que les autres feront de la plongée et du snorkeling aux Galápagos ou au large de Puerto Lopez (plage de los Frailes ou isla de la Plata).



La destination en bref




Le drapeau du pays

Cette ancienne colonie espagnole a adopté son propre drapeau le 26 septembre 1860. Ses couleurs sont identiques à celles du Vénézuela et de la Colombie ; seul le blason et les proportions permettent de faire la distinction. Le jaune rappelle les richesses naturelles du pays, et le soleil ; le bleu traduit la vision du futur à travers la symbolique de l'océan et d'un ciel dégagé ; le rouge représente la lutte du peuple et le sang versé pour la patrie. Au centre du drapeau, les armoiries de l’Equateur illustrent le plus haut sommet du pays, le volcan Chimborazo (6 268 m), ainsi qu’un fleuve sur lequel navigue un navire de commerce. Un grand condor déployant ses ailes est dessiné en signe de puissance et d’indépendance.






Pays

[image: ] Nom officiel : République de l’Equateur

[image: ] Capitale : Quito

[image: ] Superficie : 283 560 km2

[image: ] Langues : espagnol.



Population
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IBARRA - Nouvelles voitures bénies à la chaîne.
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[image: ] Nombre d’habitants : 15 982 550 d'habitants

[image: ] Densité : 59 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 18,87 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 5,04 ‰

[image: ] Espérance de vie : 76,36 ans

[image: ] Religion : catholique (94 %), protestant (6%).



Économie

[image: ] Monnaie : US$

[image: ] PIB : environ 94,14 milliards US$

[image: ] PIB/habitant : 5 968 US$/hab

[image: ] Taux de croissance : 4 %

[image: ] Taux de chômage : 4,15 %

[image: ] Taux d’inflation : 2,7 %



Décalage horaire

L’Equateur est situé sur le fuseau horaire GMT -5.

[image: ] Heure d'été : 7 heures de moins qu'en France (8 heures de moins aux Galápagos).

[image: ] Heure d'hiver : 6 heures de moins qu'en France (7 heures de moins aux Galápagos).



Climat
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GENOVESA – TOWER - Otaries très actives sur une plage paradisiaque de l'île Genovesa.

© Stéphane SAVIGNARD



L’Equateur, compte tenu de ses innombrables contrastes géographiques, dresse à lui seul un inventaire de tous les climats du monde. Ainsi, eu égard aux différences d’altitude, il a été observé qu’entre deux points distants de 10 à 12 km, la différence des précipitations pouvait être de l’ordre de 1 000 mm. A l'instar du reste de la planète, l’Equateur subit les conséquences du dérèglement climatique et les différentes saisons y sont de moins en moins marquées.



La destination en 10 mots-clés



Banane

La banane est LE fruit incontournable en Equateur, et l'un des éléments de base du régime alimentaire de la population locale. Le pays en produit près de 7 millions de tonnes par an, ce qui représente environ 18 % de l'ensemble de ses exportations. Bananes desserts (sucrées) ou bananes à cuire comme la plantain, chifles (chips de bananes), patacones (rondelles de bananes frites), bolón de verde ( « boule » à base de banane plaintain verte et fourrée avec du fromage frais et de la viande), bananes frites... Ici, le bolón de verde est servi avec une tasse de café ; les chifles, en entrée ou souvent avec un ceviche ; les patacones, en accompagnement d'un déjeuner ou almuerzo (avec un morceau de viande ou de poisson, du riz et de la salade).



Buen Vivir

Depuis 2008, l'Economie Sociale et Solidaire est inscrite dans la Constitution. En termes de chiffres, il faut savoir que plus de 50% des salariés du pays sont issus de cette économie, ce qui correspond à 30% du PIB. On peut traduire cette expression par « vie bonne » ou « bien vivre »  ; le Buen vivir est un principe central de la vision du monde des peuples originaires de la région andine et amazonienne, pour un développement centré sur le bien-être et le respect du milieu naturel. Cette véritable philosophie et vision de la vie, vise en fait le vivre ensemble dans la diversité, en harmonie avec la mère nature.



Chocolat

On parle souvent de l'Équateur comme le pays meilleur producteur de cacao. En effet, depuis plusieurs années ce dernier reçoit les plus grands prix au monde et les médias n'ont de cesse de relayer son nom. En 2014, le magazine américain Forbes nommait le chocolat Kallari, deuxième meilleur dans le monde ! On reconnaît ce chocolat grâce à ses notes florales. Si c'est la communauté indigène de Santa Rita, dans l'Amazonie équatorienne, qui cultive le cacao depuis des siècles, les fèves, elles, proviennent de la province de Napo (région sud-Est de l'Amazonie équatorienne). Le cacao est le sixième produit d'exportation hors pétrole du pays après les bananes, les crevettes, le poisson en conserve, les fleurs et des produits miniers. Une dégustation de chocolat relève d'une expérience immanquable et unique d'un voyage en Équateur.



Indigène

Alors que ce terme peut avoir une connotation péjorative aux yeux des Européens, en Équateur, on parle communément des indigènes – et non des indiens – pour faire référence aux peuples ancestraux. Le pays compte seize nationalités indigènes distinctes. Chacune d'entre elles – dont les plus connues sont les Quechuas (de l'Oriente et de la Sierra), les Shuar, les Záparo, les Siona, les Secoya, les Huaorani, les Cofán, les Awa, les Negro-afroéquatorianos, les Colorados (ou Tsáchila) – possède sa propre langue et ses propres traditions et coutumes. A seulement deux heures de route de Quito, se trouve la ville d'Otavalo, célèbre pour son marché artisanal coloré qui fait le bonheur des touristes. Le savoir-faire des Otavaleños (peuple quechua) est réputé et reconnu au-delà des frontières du pays puisqu'ils vendent leurs objets (sacs, sculptures, bijoux, tableaux...) et leurs vêtements dans le monde entier.



Latitude 0°

Vous voici au milieu du monde ! L'Équateur est cette ligne imaginaire marquant la séparation entre l'hémisphère nord et l'hémisphère sud. Si l'Equateur traverse principalement les océans, il traverse l'Équateur à plusieurs endroits. Du volcan Cayambe (point le plus haut), à l'île d'Isabella aux Galápagos, il traverse ausssi le cœur de la région Amazonienne à Cuyabeno. Et comme dans les différents endroits du monde traversés par cette ligne imaginaire, l'Équateur a érigé un monument en son honneur à 20 km au nord de Quito, où l'on a estimé son passage. Ce monument est appelé « Mitad del Mundo » et attire nombre de touristes du monde entier venus prendre la photo symbole d'un séjour en Équateur.



Marché
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QUITO - Les rues bondées du marché de Quito.

© Author's Image



Un voyage en Equateur se doit d'être agrémenté par une visite au marché. Il y en a partout, tous les jours de la semaine, à chaque jour un endroit différent et principalement dans les villes et villages situés le long des Andes. Du plus célèbre des marchés d'Amérique du Sud à Otavalo, au grand marché à bestiaux du jeudi matin à Saquisili, il y a de quoi faire. Les petits artisans, producteurs et agriculteurs s'installent sur les places et animent pour le plus grand plaisir des locaux qui y ont un rendez-vous hebdomadaire, mais aussi des touristes. Quel spectacle ! On aime y déambuler, admirer ce brouhaha, s'arrêter pour déguster une spécialité pendant ces matinées colorées à l'ambiance unique.



Nature
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Nature - Navigation en pirogue dans le parc national Yasuni.

© Stéphane SAVIGNARD



Amis de mère nature, voici une destination pour vous. En effet, ce petit pays par la taille présente la plus grande biodiversité du monde. En quelques jours, vous pourrez grimper les plus hauts volcans du monde, nager avec des dauphins, approcher (sans toucher !) de nombreuses espèces endémiques aux Galápagos, véritable laboratoire naturel, admirer les baleines à l'Isla de la Plata, côtoyer plusieurs espèces de singes en Amazonie, séjourner dans un des écolodges des réserves et vivre ne serait-ce que quelques jours coupé du reste du monde. L'Équateur surprendra plus d'un par la richesse de son patrimoine naturel réparti sur l'ensemble du territoire.



Panamá

Exporté depuis 150 ans, le chapeau Panamá a fait le tour du monde sous cette appellation. Il est pourtant bel et bien équatorien. Pendant la construction du canal de Panamá, des ouvriers du monde entier acquièrent les chapeaux de paille équatoriens pour se protéger du soleil. Le Panamá est baptisé ainsi malgré son origine équatorienne. En 1906, Théodore Roosevelt porte ce chapeau lors de sa visite aux chantiers du canal et contribue à populariser le « Panamá Hat » (chapeau Panamá), traditionnellement appelé « sombrero de paja toquilla » (chapeau de paille). Ce chapeau est confectionné, selon une méthode de tissage particulière avec les fibres d’un palmier caractéristique de la côte, à Cuenca ou à Montechristi. Depuis décembre 2012, il est inscrit sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l'UNESCO.



Quinoa

Cultivée depuis plus de 5 000 ans, c’est la plante sacrée des Incas, qui la surnommaient « chisiya mama » ou « mère de tous les grains » en quechua. Cette céréale très digeste possède un grand pouvoir nutritif : sans gluten, pauvre en lipides, riche en fer et en protéines. Au moment de la conquête, les Espagnols, soucieux d’imposer leur culture, la remplacèrent par le blé et l’orge. Amère, il faut bien la laver avant d’en faire une soupe roborative. Aujourd’hui, elle est aussi consommée sous forme de céréale au petit déjeuner. On trouve cette plante dans la Sierra, notamment dans les parcs et réserves écologiques ; en Europe, on la trouve dans les rayons diététiques des supermarchés.



Tourisme communautaire

L’Équateur est certainement l’un des pays où le tourisme dit « solidaire » est le plus développé. Dans chaque région, que ce soit dans les Andes, l’Oriente ou sur la côte, il est possible de séjourner avec les premiers natifs, dans une famille ou dans des logements sommaires construits à l’attention des touristes. Cette autre forme de tourisme permet de se familiariser avec leurs habitudes et leurs coutumes et de mieux comprendre leur quotidien, tout en sachant que les revenus générés seront directement reversés à la communauté et serviront à financer différents types de projets (construction d’école, de dispensaire, d'habitations, etc.).



Survol de la destination



Géographie
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BARTOLOMÉ - Randonnée vers le sommet de Bartolomé.

© Stéphane SAVIGNARD



L’Équateur est délimité au nord par la Colombie, au sud et à l’est par le Pérou et à l’ouest par l’océan Pacifique. Les îles Galápagos, situées à quelque mille kilomètres du continent, font également partie du territoire équatorien, depuis 1832. 
L’ensemble du territoire, continental comme insulaire, est traversé par la ligne équatoriale. A la suite du conflit qui l’a opposé au Pérou dans la première moitié du siècle et aux termes du protocole de Rio, l’Équateur a perdu 200 000 km² de territoire amazonien, lesquels constituent toujours un litige entre les deux pays, et comme en témoigne le bref conflit de 1995, un motif d’affrontements frontaliers. On distingue quatre régions : les Andes, la côte, l'Oriente et les Galápagos.

La cordillère des Andes et la Sierra

Composant une véritable épine dorsale nord-sud, la cordillère des Andes délimite trois régions naturelles : la côte au bord du Pacifique ; la Sierra, région montagneuse en altitude ; l’Oriente, plus communément appelé Amazonie. En Équateur, la cordillère est divisée en deux chaînes parallèles, chacune comprenant plusieurs volcans avoisinant ou dépassant les 5 000 m. Le point culminant est le Chimborazo (6 310 m) dans la Cordillère occidentale, mais le Cotopaxi (5 897 m), plus haut volcan actif du monde situé dans la Cordillère orientale, est aussi emblématique.

La Sierra occupe environ le quart du territoire équatorien et s'étend sur 600 km depuis Tulcán, à la frontière colombienne, jusqu’à la région de Loja au sud. Région interandine située entre la cordillère orientale et occidentale, la Sierra jouit d'un climat tempéré ; elle est formée de plateaux et de vallées verdoyants, perchés à 3 000 m d’altitude. Les volcans multiples (dont certains sont encore en activité) ont donné naissance à des lacs et des sources thermales. Vingt-deux de ces sommets culminent entre 4 270 m et 6 000 m ; leur enfilade majestueuse a été surnommée par Alexander Von Humboldt « l’avenue des Volcans ». Les villes principales sont Quito, au nord, et Cuenca, au sud.

La Costa

La Costa (côte ou littoral) est une plaine alluviale, chaude et humide, irriguée par des fleuves puissants. Sa largeur varie de 30 km à 200 km sur une longueur de 800 km. Deux grands fleuves, l’Esmeraldas (320 km) au nord, et le Guayas (160 km) au sud, ainsi que leurs affluents, en font l’une des régions les plus fertiles du pays (culture de la banane, de la mangue et de la canne à sucre notamment). Sous l’influence du courant froid de Humboldt et du courant chaud de Panamá, le centre de la Costa bénéficie d’un climat tempéré, avec deux saisons distinctes. La principale ville de cette région est Guayaquil, important port sur le Pacifique et ville la plus peuplée du pays.

L’Oriente (Amazonie)

La région orientale, l’Oriente, forme une vaste plaine couverte de forêts naturelles irriguées par de gigantesques fleuves, le Napo, le Zamora, le Tigre, l’Aguarico, le Yasuni et le Paute, qui rejoignent l’Amazone. Cette région peu accessible, au climat tropical humide, fait partie de la forêt amazonienne ; elle concentre la quasi-totalité des ressources pétrolières du pays. Mais au-delà de cette ressource au fort impact environnemental, l’Oriente est avant tout une fascinante réserve naturelle... et le berceau de peuples ancestraux comme les Quechuas, les Secoya, les Siona, les Shuar et les Huaorani (notamment).

L'archipel des Galápagos

Cet territoire insulaire a été rattaché à l'Equateur en 1832. Autrefois connu sous le nom d’archipel de Colón, il est constitué de treize îles d’origine volcanique et d'un chapelet d’îlots et de récifs perdus dans l'océan Pacifique, à 965 km au large des côtes, sur l'équateur. Sa superficie totale représente 8 006 km². La capitale de la province des Galápagos est Puerto Baquerizo Moreno, située sur l'île de San Cristóbal. Le Parc national et la réserve marine constituent un site classé au patrimoine mondial de l'UNESCO.



Climat

L’Équateur, compte tenu de ses innombrables contrastes géographiques, offre un inventaire de tous les climats du monde. Ainsi, eu égard aux différences d’altitude, il a été observé qu’entre deux points distants de 10 à 12 km, la différence des précipitations pouvait être de l’ordre de 1 000 mm. Il est à noter qu'à l'instar du reste de la planète, l’Equateur subit les conséquences du dérèglement climatique et les différentes saisons y sont de moins en moins marquées.

[image: ] Climat tropical humide : l'Amazonie. Dans la région amazonienne (Oriente). Les températures sont supérieure à 25 °C et la saison la plus chaude s'étend de février à mai, avec des pluies très fréquentes. Humidité : 90 %.

[image: ] Climat tropical : sud du pays et une partie de la Costa. Les provinces concernées sont celles de Manabí, Guayas, El Oro (sur la côte) et de Zamora (incluant Loja, au sud du pays). Eté chaud et sec. Pluies de janvier à mai, plus courtes et moins abondantes. Les températures maximales oscillent autour de 32 -33 °C et les minimales , entre 13 °C et 18 °C.

[image: ] Climat tropical sec : la Costa et les Galápagos. Sur la côte, dans la péninsule de Santa Elena, la partie sud de la isla Puna (au large de Guayaquil) et les îles Galápagos. Températures comprises entre 20 °C à 32 °C tout au long de l'année. Faibles pluies entre janvier et avril. Le reste de l’année, climat sec. Dans l'archipel des Galápagos, le climat est altéré par les courants marins et les températures varient en fonction de l’altitude des îles. A partir de 22-25 °C sur les plages, avec une sécheresse totale ; dans les terres, au-delà de 450 m, pluies d’hiver et températures qui oscillent autour de 17 °C.

[image: ] Climat tempéré : la Sierra (les Andes). Il varie en fonction de l’altitude. La Sierra s’élève de 500 m au-dessus du niveau de la mer, jusqu’à plus de 6 000 m pour les plus hauts sommets. Un climat glaciaire sévit au-dessus de 4 500 m ; la température peut perdre 5 °C tous les 200 m. À noter : l’Equateur ne compte pas moins de 33 sommets couverts de neiges éternelles  ! Les variations de pluviométrie et de pression atmosphérique produisent des différences de végétation au même niveau d’altitude. Aux creux des vallées, les températures varient entre 14 °C et 20 °C.



Environnement

Le pays renferme une biodiverstié exceptionnelle, mais devant l’expansion des terres défrichées et l’exploitation du pétrole, cette nature est aujourd’hui menacée. Depuis une vingtaine d’années, face au danger, les Équatoriens se mobilisent.

De Charles Darwin à nos jours

C’est à partir de ses recherches effectuées aux Galápagos en 1835 que le biologiste anglais Charles Darwin a élaboré sa théorie sur l’évolution naturelle des espèces, puis publié son livre L'Origine des Espèces (1859). A cette époque, aucune menace ne planait sur la nature en Equateur et l’archipel des Galápagos était un laboratoire à ciel ouvert pour n'importe quel savant de la planète.

Les temps ont changé et si l’archipel, grâce à une mobilisation mondiale, est encore préservé, le reste du pays n’a pas résisté au développement et à l’industrialisation. Au cours du XXe siècle, l’exploitation agricole à grande échelle menace les écosystèmes de la côte et des régions andines. L’Amazonie reste épargnée jusqu’à la fin des années 1960, époque à laquelle débute l’exploitation pétrolière dans cette région.

En quelques années, la destruction de la nature est tellement avancée que les autorités équatoriennes décident de créer plusieurs parcs nationaux. Mais c’est en 1978 que l'Equateur prend un tournant décisif pour son avenir en terme de protection de la nature. Pour sauvegarder ce patrimoine naturel est créée la Fundación Natura, qui a fermé ses portes en 2012. Une ONG soutenue par les grands organismes internationaux comme le Fonds mondial pour la nature (WWF), qui a su acquérir une notoriété nationale et parvient à être sur tous les fronts dans le domaine de la protection de la nature.

Il convient aussi de noter la présence de la U.P.M.A. ou Unidad de Proteccion al Medio Ambiente (Unité de protection de l'environnement) qui opère en collaboration avec d'autres organismes : le Servicio Ecuatoriano de Seguridad Agropecuaria, la Dirección Metropolitana de Medio Ambiente (direction métropolitaine de l'environnement), la corporation pour l'amélioration de la qualité de l'air de Quito, Vigilancia Verde (Vigilance Verte), l'organisation Wild Aid et le Parc national des Galápagos.

Pour autant, le dynamisme et l’omniprésence ne permettent pas de résoudre tous les maux. Dans ce pays où la nature devrait être reine, sa protection ne figure pas au premier rang des préoccupations de l’Etat et des multinationales. Il reste beaucoup à faire pour parvenir à un équilibre entre développement et écologie, notamment pour diminuer le taux de pollution.



Faune et Flore
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Faune

L’Équateur, du fait de sa diversité géographique, possède une faune extrêmement riche et variée. De la forêt tropicale au monde sous-marin des Galápagos, la liste exhaustive des habitants serait bien trop longue à établir. Sachez quand même qu’on dénombre en Équateur 1 600 espèces d’oiseaux (plus qu’au Brésil, un pays 31 fois plus vaste), dont 130 espèces de colibris. Un vrai paradis pour les ornithologues ! Pour les amoureux de la nature, les îles Galápagos et la forêt amazonienne sont des régions fort intéressantes qui comptent un nombre incroyable d’espèces protégées.

Une population animale sous haute surveillance. La colonisation, la chasse, le commerce et le trafic des animaux sauvages menacent le monde animal, et de nombreuses espèces sont aujourd’hui en voie de disparition. Sur la liste, il faut malheureusement citer la tortue géante, le pingouin, la baleine bleue des Galápagos, le dauphin de l’Amazone, le jaguar, le tapir, le singe-araignée, le condor et le toucan andin, le lama, le crocodile côtier, le caïman noir, le boa constrictor, le fourmilier géant, le porc-épic... La commercialisation d’animaux sauvages est interdite en Équateur. De nombreuses organisations militent pour la protection du patrimoine faunistique du pays, et le gouvernement a pris certaines mesures contre le trafic d’animaux sauvages. Mais cela n'empêche pas les dérives. Il existe par exemple un important marché noir de perroquets et de singes, qui sont le plus souvent capturés par des Indiens de la forêt amazonienne et vendus aux amateurs d’exotisme dans les villes proches de la forêt. Quelques organisations et fondations, tels le Vivarium de Quito et la fondation amazOOncio, ont décidé de lutter contre ces trafics et recueillent les animaux pour les soigner puis les réintroduire dans leur habitat d’origine.

Flore

Compte tenu de la diversité de ses climats, l’Equateur possède une flore d’une variété extrême qui fera le bonheur des botanistes. Il a été démontré récemment que ce pays andin est celui qui détient la plus grande biodiversité sur la planète, proportionnellement à sa taille. Rien d’étonnant quand on sait que la forêt amazonienne (partagée entre le Pérou, la Bolivie, le Brésil, l’Equateur, la Colombie) concentre à elle seule la moitié des espèces végétales actuellement connues sur Terre. Les chiffres sont impressionnants. L’Equateur renferme 10 % des espèces de plantes répertoriées sur la la planète. Les divers climats ont donné naissance à 25 000 espèces d’arbres, dont environ 10 000 poussent dans la région andine. L’Amazonie, quant à elle, compte 8 200 espèces de plantes dont 2 725 espèces d’orchidées. Les îles Galápagos comptent 600 espèces natives et/ou endémiques et 250 espèces introduites au moment de la colonisation. Parmi quelques espèces exotiques, citons le ceibo au tronc dodu qui donne du kapok, l’hévéa connu pour le latex, la balsa au bois très léger, les mangliers (mangrove) aux racines fichées dans l’eau saumâtre, les multiples palmiers dont on tisse les fibres et qui ne poussent qu’en Équateur (voir la paille toquilla). Beaucoup de ces arbres possèdent des vertus médicinales à découvrir principalement en région amazonienne où les espèces géantes peuvent dépasser 60 m de hauteur. Quant aux arbres fruitiers, bananiers, arbres à cacao, arbres à pain aux fruits démesurés, papayers, manguiers et bien d’autres, ils vous assureront un plateau de fruits bien garni  !



Histoire

Premières civilisations

De nombreuses découvertes prouvent que les premiers habitants du continent sud-américain occupaient une grande partie de la cordillière des Andes. C’est ainsi que dans la Sierra centrale de l’Équateur, le site d’El Inga a livré aux archéologues des traces (grattoirs, flèches, lames en obsidienne) qui témoignent d’une constante occupation humaine pendant 5 000 ans.

Une courte occupation inca

Les Incas, arrivés sur la scène précolombienne au XIIe siècle, pénètrent la Sierra de l’Equateur au XVe siècle. Parvenus dans la région de Guayaquil, ces hommes habitués à vivre à 3 000 ou 4 000 m d’altitude, doivent construire des bateaux et se livrer à l’art de la guerre navale. Sur les flancs très escarpés de la cordillière des Andes, les Incas pratiquent la culture en terrasses : celles-ci sont encore visibles de nos jours.

Conquistadors, mort du dernier dieu vivant et déclin de l'Empire.

Quand, en 1532, les Espagnols (uniquement des Castillans) commandés par Pizarro débarquent sur les côtes équatoriennes, l’empire est gouverné depuis peu par Atahualpa. Pizarro, qui par un odieux stratagème s’est rendu maître du roi, lui promet la vie sauve à la condition que ce dernier lui fasse livrer une quantité d’or égale au volume de la pièce où on le retient prisonnier. Un trésor fabuleux de lingots, de bijoux, d’objets cultuels d’un travail merveilleux est ainsi offert aux Espagnols, mais Atahualpa meurt tout de même assassiné. Un désaccord éclate parmi les conquistadores et Pizarro est tué. La conquête, commencée par une infamie, se poursuit par des massacres.
A partir du XVIIIe siècle, la décadence de l’Empire espagnol s’accentue. L’Espagne est affaiblie (perte de certaines de ses colonies, guerre de succession de 1701 à 1713, et bataille de Trafalgar en 1805). La déposition en 1808 de Ferdinand VII par Napoléon Ier est suivie de la sanglante guerre d’Indépendance d’Espagne.

Simón Bolívar : el Libertador

Les années qui suivront seront marquées par le héros de la libération de l’Amérique espagnole, le Vénézuélien Simón Bolívar. Un séjour à Paris lui a fait découvrir le mouvement révolutionnaire, et un homme : Napoléon. Rentré au Venezuela, Bolívar prend une part active à l’insurrection de 1810 contre l’Espagne. Nommé général en 1812, il remporte l'année suivante la bataille de Taguanes, qui lui livre Caracas. En 1819, il est élu président de la République vénézuélienne. Idole des Colombiens et bête noire de la très puissante Eglise, Bolívar, après ses victoires de Boyacá et de Carabobo, rêve d’unir son pays, la Colombie, avec l’Equateur. Ses forces, commandées par le jeune général Antonio José Sucre, bras droit de Bolívar, libèrent Guayaquil et Cuenca en 1822, puis, le 24 mai de la même année, Quito (bataille de Pichincha), qui se place sous la protection de la Grande-Colombie (formée du Vénézuela, du Panamá, de la Colombie et de l’Equateur). En 1824, les victoires au Pérou de Junín et d’Ayacucho sonnent la fin de la domination espagnole. Bolívar songe à jeter les bases d’une République des Etats-Unis du Sud, mais déjà querelles et séparatismes grignotent le jeune État fédéré : en 1830, le Vénézuela quitte la Grande-Colombie, et peu après, l’Equateur, sur l’instigation d’une junte de notables, en fait autant. Le 23 septembre 1830, une Assemblée constituante présente la première Constitution de l’Equateur ; le général Flores devient premier président. Accusé de visées impérialistes, seul et désespéré, Bolívar meurt en décembre 1831, à Santa Marta, en Colombie.

Une décevante indépendance entre coups d'état et avancés

Premier chef de l’Etat équatorien, Flores se voit contraint d’abandonner à la Colombie une grande portion de territoire. Revenu au pouvoir une seconde fois, Flores impose, en 1843, une Constitution à fort parfum dictatorial. Il finit déposé par les militaires. Des libéraux et conservateurs vont régir le pays jusqu'à la fin du siècle. En 1895, un vent révolutionnaire amène à la présidence Eloy Alfaro. Celui-ci restaure la paix civile, réduit les pouvoirs de l’Eglise, s’intéresse à l’enseignement, à la santé publique et aux travaux d’intérêt général, achevant notamment la construction du chemin de fer qui relie Quito à Guayaquil. En 1906, après une interruption de cinq ans, Alfaro revient au pouvoir, soutenu par une partie de l’armée. La douzième Constitution, promulguée à cette occasion, réaffirme la liberté des cultes, garantit les libertés individuelles et entérine la séparation de l’Eglise et de l’Etat. L’enseignement primaire devient gratuit et obligatoire. 
Le prochain grand mouvement d'émancipation se passe après la 2ème guerre mondiale avec José María Velasco Ibarra, élu président cinq fois entre 1933 et 1972. Ancien conservateur, libéral récent et populiste, son penchant pour la dictature le fait bientôt destituer par les militaires. Dictateurs de courte durée, libéraux et conservateurs se succèdent. En 1941, l’Équateur, après une guerre d’un mois contre l’armée péruvienne qui l’envahit, perd 200 000 km² de son territoire amazonien et, ce qui est plus grave encore, l’accès à l’Amazone. Le protocole de paix, d’amitié et de frontières, signé le 29 janvier 1942 à Rio, est censé mettre un point final à la guerre et fixer définitivement les frontières. Alors que l’inflation et la spéculation vont bon train, Velasco Ibarra est rappelé à la présidence par l’Alliance démocratique équatorienne qui rassemble tous les partis (1944). La quinzième Constitution est rédigée. Le boom bananier de 1945 apporte la prospérité et une suprématie momentanée à Guayaquil. Puis le président sera déposé par un nouveau coup d'état militaire. Tout comme les militaires, le gouvernement nord-américain est irrité par Velasco Ibarra qui n’hésitait pas à tenir des propos pro-castristes. C’est donc sans déplaisir que Washington voit la junte militaire s’installer au pouvoir en 1963. Entre 1964 et 1966, les USA apportent à l’Equateur une aide économique et militaire. Afin de prévenir les dangers de contamination castriste, divers programmes de développement sont mis sur pied. La première réforme agraire voit le jour en 1964. Elle prévoit la récupération des terres de l’Église et de l’État, et la distribution de terres vierges d’Amazonie (appartenant en fait aux ethnies indigènes) aux colons venant de la Sierra. La junte mécontente les grands propriétaires fonciers ; le peuple est déçu ; le développement et le retour à la démocratie tardent à venir. Le 23 mars 1966, alors que le boom bananier touche à sa fin, la chambre de commerce de Guayaquil appelle à la grève générale. Elle est largement suivie. Le 29 mars, la junte renonce au pouvoir (17e Constitution) et Velasco Ibarra est élu président pour la cinquième fois. En 1972, il est déposé par les militaires et remplacé par le général Guillermo Rodríguez Lara, dont le gouvernement, représentatif des classes moyennes, se veut nationaliste et révolutionnaire. Le nouveau gouvernement militaire se propose de réagir contre la mainmise des grandes compagnies internationales sur les richesses pétrolières de l’Equateur. Cette mainmise s’était opérée depuis 1964, pratiquement sans aucune contrepartie pour le pays. Cette politique, qui entraîne de violentes réactions de la part des compagnies touchées, a pour effet de faire surgir une nouvelle classe de techniciens et de donner à l’Equateur les moyens financiers nécessaires à sa modernisation. Le régime militaire promet d’autre part une nouvelle réforme agraire qui prévoit une redistribution des terres en faveur de ceux qui la travaillent. Les grands propriétaires terriens sauront la mettre en échec puisqu’elle ne concernera finalement que 0,73 % des terres cultivables.
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